
VOL. XXIX — No. 28 Shawinigan Falls, Jeudi 20 Janvier 1944 REDIGE EN COLLABORATION

Z

t
> -,

1 4 ANNONCES

w w i t c

Ifr„  |ns.-12c hi Ig. 

3« Ins. • 7c; lu Ig.
ABONNEMENT

tL$ 2.00
I’AK ANNEE -  <*

I \
Prix ti|ivcl;mxf+

pour annonces & 
longs 1er n u s

Imprimé au No. 73, 4e Rue, Shawinigan Falls JOURNAL HEBDOMADAIRE ELZ. DALLA I RE, directeur

Shawinigan Falls rendra hommage LEspagne est le repaire
à l'héroïsme du Lt. Roger Pellerln jes espions a llamanrk

plus contenir tous ses parois­
siens, qui sont au . nombre de 
trois 
dit-il, 
jours
ne peut assister à la ccnonu­
nion générale, il demande tou­
jours la permission.

Le Père Meilleur, s ’intéres­
sant au sort de tous les Indiens, 
a confié qu’une mission catho­
lique florissante influencerait 
grandement les Indiens protes­
tants qui voyagent en grand 
nombre dans leur petit diocèse.
Le chanoine Truck! emporte a­
vec lui un souvenir mémorable 
de la Fête-Dieu de l'an dernier.
Il a filmé tout le défilé. Les In­
diens avaient de vieux habits 
militaires rouges, quelques-uns 
jouaient le violon au passage du 
Très Saint Sacrement, tandis 
que d’autres tiraient des coups 
de feu. Au jour de l’An, dans la 
mission d’Obedjwam, les Indiens 
se rendent en foule demander la 
bénédiction du missionnaire et, 
ensuite, ils se rendent chez leur 
chef Paul Maguetdh, l’homme le 
plus influent du pays pour lui 
apporter le témoignage de leur 
soumission. Cette fête du joua*
de l’An se termine toujours pal* La jeunesse canadienne-fran-1 
une danse. Les classes d’été du çaise de disposait dans le passé j 
rent trois mois et demi. 11 y a que de moyens limités de for- 
deux institutrices par mission, mation ,physique; ill y a quelques 
On doit cette initiative au Père mois, ou formait cette nouvelle 
Ouignard. Plusieurs prêtres vi- association dont ont confiait la 
si tent ces missions chaque an- présidence à l bon. Wilfrid (la­
nce. Notre évêque a bien voulu gnon, industriel très avantageu- 
a u to riser Mille Julien, propa- sèment connu dans la province 
gandistc du Centre Catholique, a comme dans tout le Canada. En 
commencer dès maintenant une résumé, l’A.A.N.J. se propose de 
collecte pour l’édification de la procurer à notre jeunesse des 
nouvelle chappelle. # Le Père avantages semblables aux com- 
Meillqur a rencontré les din- modi tés récréatives dont jouis- 
gvants de plusieurs sociétés de ^ent les jeunes gens de langue 
charité, entr’aqtres, les “Billes anglaise grâce aux nombreu- 
d’Lsabelle”, qui Vont assuré de ses institutions sportives du 
leur entier appui. La population Y.M.C.A., ion Young Men Chris- 
de Shawinigan répondra sûre- tjan Association. On lui a con- 
ment à l’appel du missionnaii e. l'administration et l’exploi­

tation de la Palestre Nationale, 
cet important centre récréatif 
de la métropole.

En donnant son assistance of- 
Une escadrille canadienne- ficielle à cette importante asso- 

f ra n ç a is e  de Cadets de l’Air ex- dation et en lui procurant les 
iste maintenant, à Shawinigan, secours matériels nécessaires à 
et elle vient de tenir sa premiè- la réalisation de ces projets, le 
iv réunion. Il s’agit de l’esca- gouvernement de la province a 
drille 345 , dont le commandant proclamé son intentii u bien ar- 
vst l’officier d’aviatiion J.-Wel- rêtée de procurer toute Tassis- 
Iie Beaulac, et elle comptera tance possible à la jeunesse du 
quelque trois cents membres. Québec; toute la population ti-

Toutes les écoles de garçons rera grand avantage de procè­
de la Commission scolaire de dés aussi efficaces de prépara- 
Shawinigan s’organisent pour tien à l’après-guerre, 
faire partie de cette escadrille, 
à la suite d’une entente entre les 
deux sections des Cadets de 
Terre et des Cadets de 1 Air.

Jusqua présent, 
gens avaient fait partie des Ca­
dets de Terre, mais ils feront 
maintenant partie des Cadets de 
l’Air, ce qui leur facilitera une 
porte d’entrée, après la guerre, 
dans l’aviation civile, qui est ap­
pelée à un très 
nir.

Saveur Sans îiijale
cent cinquante. L’Indien, 
où qu’il soit, récite tou- 
1 angélus. Sur semaine, s’il T H É  E T  C A F É

1!FFDes funérailles dignes d’un héros seront faites au Lieu­
tenant Rioger Pellerin, samedi à 9 heures en l ’Eglise Sfc-Bernard 
cl3 Shawinigan.

Le Lt. Peillerin a été tué en Italie le 26 novembre dernier; 
il faisait partie du 22eme Régiment Canadien.

Toutes les organisations militaires, semi-militaires et les 
associations civiles ont répondu à l’appel de l’Union Musicale 
de Shawinigan Falls et prendront part à la démonstration de 
sympathie pour la perte de ce jeune concitoyen.

Un imposant cortège se formera en face des locaux de 
la fanfare au Poste de Police Nio. 1 sur la 5me rue et le défilé 
se fera par la 5eme rue, rue Tamarac, 3eme rue et dans l’Eglise 
St-Bernard.

UN AVERTISSEMENT DE M. ANTHONY EDEN

Le New-York Times publiait, ces jours derniers, une dé­
pêche retardée expédiée le 10 janvier de Madirid. 11 était dit 
dans cette dépêche que les agents allemands se répandaient en 
Espagne “dans un effort évident de la part de VAllemagne pour 
sauver ce qu’elle peut d'une situation qui tourne pour le pis 
contre elle ’.

Lorsque la quantité est lim itée, la qualité devient
eneore plus importante.

Le Times dit que cette dépêche, écrite par Harold Denny, 
est parvenue à New-York, via Londres, et qu’elle n’a pas été 
censurée en Espagne.

Un millier d’agents de la Gestapo et d’autres représen­
tants allemands ont paru à Madrid seulement durant la dernière 
quinzaine”, est-il écrit clans la dépêche.

“Ils sont venus renforcer l’armée des espions allemands, 
des saboteurs et des provocateurs, rompus depuis longtemps 
dans d’oeuvre des fissures de la structure politique et économi­
que du pays . . .  A Madrid, les espions envahissent les grands 
hôtels en si grand nombre que même les visiteurs d’occasion 
ne peuvent manquer de les reconnaître.

Ces nouvelles ne surprennent aucunement ceux qui sont 
au fait de la fourberie du fasciste Franco.

L’agent le plus actif, mais le plus hypocrite qu’abrite le 
“bea.u ciel de l’Espagne”, c’est le dictateur Franco qui est fame 
damnée de f  Allemagne. Sous le couvert de la neutralité, il trahit 
lâchement les Alliés.

11 a envoyé des légions combattre les Russes sous prétexte 
qu’il combat le communisme. En réalité, i.l travaille à la victoire 
du nazisme.

spécial de $25,0000 à VAssocia- nigan 
lion Athlétique Nationale de la Crête,
Jeunesse, ces jours derniers.
Cette souscription, 
par l’han. Adélard 
premier ministre, et T lion. liée- matin, 
tor Perrier, secrétaire de 
province, est destinée à subve­
nir aux besoins les plus impé- novembre dernier, 
vieux de cette nouvelle associa- service sera 
tion entièrement muée au bien- St-Bernard. 
être de la jeunesse canadienne- 
françâise ; elle contribuera aussi 
à promouvoir l'unité nationale 
au Canada.

et du lieutenant Marcel 
de Grand’Mère.

Dans 1* interval le, le lieutenant 
annoncée Robert Bourassa sera en charge 
Gadbout, j des (leux pelotons qui, samedi

représenteront la compa- 
la gnie aux obsèipies du lieutenant 

Roger Relier!n, tué en Italie en
et dont le 

chanté en l'église

a
A l’Eglise un service solennel sera chanté sous la direc­

tion de M. Gaston Lesiêur. La chorale de lia paroisse sera ren- 
forcie des chantres de toutes .les paroisses de la ville et des alen­
tours.

Voici maintenant l ’ordre du défilé:
PARTIE MILITAIRE

Association des Vétérans de la Guerre 1914-18;
Délégués officiels de la 81ème batterie, le 22jne Régiment ; 
La compagnie C du Régiment de Juliette, Régiment de 
Réserve ;
L’Union Musicale de Shawinigan Falls;
Les Cadets de l’Ecole Technique ;
Les Cadets de l’Ecole Supérieure de lTnimaculée-Con- 
ception ;
Les Cadets de l ’Air;
Les Scouts Catholiques;

PARTIE CIVILE
Le corps de Police ;
Son Honneur le Maire J.A. Bilodeau et MM. les Députés; 
La famille;
Les échevins, les commissaires, les professeurs de l’Ecole 
Supérieure de 1 ’Imimacu 1 éc-Conception ;
Les représentants du Comité des Finances de Guerre;
La Croix-Rouge Canadienne;
Les Filles d’Isabelle;
L’Amicale des Anciens de l’Immacuilcc-Conception ;
La classe de 8emc année A, de l’Ecole Supérieure ;
Les amis et la foule.
A l’issu de la messe,

Falls jouera la

»>

Tribune libre
'expropriation de la Montreal 

Li U h t Heat & Power
Lui et ses pareils organisent sournoisement le sabotage, 

comme il fut démontré tout récemment alors que des bombes 
•i retardement furent placées dans des cargos transportant des 
oranges des ports espagnols en Angleterre.

M. Eden, Vautre jour à la Chambre Anglaise, a donné 
avertissement à Franco d’avoir à changer d’attitude s’il ne 

voulait pas que des événements graves se produisent dans son

“L expropriation de la Mont­
real 1 leant and IV wer n’est ni 
sage, ni nécessaire”, a dit ré­
cemment, M. ,1. S. Norris, Prési­
dent, dans une déclaration 
dressée aux actionnaires, 
seule raison qui prive la popula­
tion de cette province de tarifs 
d’électricité semblables à 
de 1 Ontario, c ’est que le Gouver­
nement Provincial a failli à son 
devoir envers les citoyens, en 
n’exigeant pas que les entrepri­
ses d'utilité publique, sous régie 
privée, dans cette Province, 
soient soumises 
taxes appliquée 
ses, sous régie pubïv<n>? en On­
tario.

ti­ll n La
pays.

Franco va sans doute protester de nouveau de sa parfaite 
neutralité, mais on doit attacher à sa parole et à ses déclarations 
la même confiance que l’on mettrait en celles d’Hitler.

“ D is-m oi qu i tu  h a n te s , j e  te  d ir a i  qui tu  e s ” .

ceux

«l’XJnion Musicale de Shawinigan 
marche Funèbre de Chopin et fie Last Post.

Nouvel enregistrem entLe problème du trans­
port après la guerre

a 1 échelle de 
aux cntrepri-Cadets de l’Air

Il a incité les actionnaires àAUX NOTRES QUI SONT DANS LES FORCES
ARMEES, OUTREMER protester vigoureusement au­

près de leurs représentants à la 
Législature ou auprès du pre­
mier ministre Adélard Godbout, 
lui-même, contre le. projet d'ex­
propriation de la Compagnie, 
par le Gouvernement Provin­
cial.

LE ROLE QUE JOUERA L’AVIATION

M. Roch Tremblay, vice-président de “Intercity Airlines 
Company” a visité notre ville il y a deux semaines, en vue d’ex­
pliquer aux gens et particulièrement à nos administrateurs un 
projet d’une grande importance qui devra se réaliser aussitôt 
le conflit terminé.

Notre premier but, dit M. Tremblay, c’est de gagner la 
guerre. Mais nous devons penser aux grandes questions de 
l’après-guerre, particulièrement celle du transport. C'est ce qui 
explique pourquoi nous avons pensé au projet que je vous 
pose.

On sait que dans la semaine de Noël le poste radiophoni-
avait invité tous ceux qui ont des pâ­

leur adresser
que des Trois-Rivières 
rents ou des amis dans les forces d’outremer, à
un .message.

Un grand nombre de ceux qui se rendirent au poste ne 
purent enregistrer leur message.

«<
M. Norris a fortement réfuté 

les arguments donnés par le 
premier ministre en faveur de 
ce projet.

On a décidé de donner un autre enregistrement qui diffé-
pourra désigner sous leex- rera du message de Noel et que Von 

titre “Nouvelles du foyer”. la prétention du premier 
ministre, que “la Compagnie est 
devenue un monopole outra­
geant", M. Norris a répliqué que 
la distribution de l’électricité, 
pour usage domestique, com­
mercial et industriel, distribu­
tion même contrôlée, implique 
nécessairement un monopole.

La Compagnie dessert la ville 
do Montréal ainsi que 47 autres 
municipalités, sur une base de 
tarifs uniforme, encourageant 
ainsi le développement de ces 
centres, et facilitant la décon­
gestion de la métrop ole même, a 
déclaré M. Norris.

Si le gouvernement provincial 
entend exproprier la Compa­
gnie, au “coût initial", comme il 
l’a maintes fois laissé enten­
dre, cela équivaut à une confis­
cate n. déclare M. Norris. “La 
Confiscation de la propriété 
d’un citoyen est, par essence, 
contraire à la Justice élémentai­
re. et, de plus, une violation des 
droits constitutionncls.

M. Norris a demandé aux ac­
tionnaires: “Un placement sé­
rieux peut-il rester sûr, sous en 
régime de contrôle ou. d’expro­
priation qui endiguerait îles en­
tre;) rises commerciales, compro­
mettrait les sages mesures d’é ­
conomie de leurs administra­
teurs. et détruirait le fruit de 
leur travail.

A“Notre compagnie a l’ambition d’établir après la guerre 
un service d’autobus entre nos villes de la province... mais auto­
bus aériens genre hélicoptère.

La compagnie fut incorporée l’été dernier par lettres 
patentes du gouvernement provincial. Je dois vous dire que nos 
officiers supérieurs sont MM. H.-J. Curtis, président et tréso- 
sier, et M. R.-G. Perry, gérant général!, deux hommes reconnus 
dans la question du transport, et moi-même comme secrétaire. 
Inutile de dire que nous sommes intéressés au plus haut point 
dans l’industrie du transport dians notre province.

“Le but de notre compagnie est de mettre la population 
de notre province au premier rang dans le réseau national de 
transport après la guerre.

“Des développements heureux ont été apportés à un nou­
veau modèle d'aéroplane qui,, à l’encontre des autres, se déplace 
par le moyen d’une ‘hélice rotative placée au-dessus de la car­
lingue. Ce modèle d’avion, qui, sous le savez comme moi, s ap­
pelle hélicoptère, peut monter et descendre verticalement dans 
les airs. D’après l’opinion d’experts, iil est appdlé à un grand 
succès et il assure le maximum de sécurité.

Nous avons déjà des modèles d'hélicoptères pouvant 
tranporter quatorze voyageurs et circulant à une vitesse raison­
nable d’une municipalité à une autre. Et (l'avantage de ce mode 
de transport sera que les aéroports pourront été aménages dans 
le centre des villes desservies et non à une assez grande dis­
tance.

Feu Mme Urbain 
Boulanger

demain,Cet enregistrement aura lieu à Shawinigan, 
vendredi, et sera sous le patronage des maires de Shawinigan 
et de Grand’Mère. MM. J. A. Bilodeau et Elz. Dalla ire. nos jeunes<<

bureau de recrutement de Une de nos familles les mieux 
estimées et les mieux connues 
vient d'être plongée dans le 
deuil par la mort de Mme Ur­
bain Boulanger, née Célamire 
Morel, décédée à l’âge de 76 ans, 
à l’hôpital du Sacré-Coeur de 
Québec, jeudi le 13 janvier 
près quelques années de mala­
die.

C’est grâce à l'initiative du 
l’armée qui est sous la direction du soldat Roger Sauvé, si cet 
enregistrement de voeux et de bon souhaits pourra être enre­
gistré pour Shawinigan et Grand’Mère. Les personnes des 
Trois-Rivières qui n’ont pu envoyer leurs messages avant Noel 
seront les bienvenus à Shawinigan, demain. intéressant ave-

sous-sol du bureau de 
trouvent les quartiers géne-

Cet enregistrement se fera au 
poste, avenue de la Station, où se 

du Régiment.
On est prié de communiquer immédiatement itvec le pré­

posé à l’enregistrement, afin de donner le nom du combattant 
à qui on veut adresser le message, son numéro régimentaire et le 
nom de son régiment.

Les démarches ont été facili- 
; changement, par 

intelligente et ac- 
d’un comité, dont le prési­

dées, pour ce 
l'assistance :

raux
La défunte laisse dans le deuil, 

en plus de son,époux, deux filles, 
Marie-Reine garde-malade, et 
Rose-Aimée, Soeur du Cénacle, 
chez les Dames Ursulmcs, aux 
Trois-Rivières; cinq fils: Hégé- 
eippe, Léo, Eudore, Arnédéc, de 
Shawinigan, et Georges, de Qué­
bec; trois belles-filles; Mmes 
Amédée Boulanger, Léo Boulan­
ger et Georges Boulanger.

Nos sympathies à la famille 
en deuil.

tive „ ,
dent est M. le député Polydore 
Beau lac, le secrétaire-trésorier, 
M. Paul Tdl,miosse, Membre de

et les
directeurs, MM. les échevins J - 
D. Daliphond et Eugène Jacques, 
M. Gédeon Desaulniers, membre 
de la Commission scolaire.

On .nous apprend aussi que 
les Cadets de l’Air au rant abso­
lument les 
que les membres du Corps d’a­
viation royal canadien. Ces uni­
formes sont instamment atten­
dus.

la  C o m m iss io n  sc lo a ireLes disques pourront être transmis en Angdterre d’ici
u dix jours.

afin d’y assister. Le mission­
naire a passé le jour de T An 
dans la mission d’Obedjwam. 
C’était la première fois qu’il s’y 
rendait en hiver, grâce à l’a­
vion. A La Loutre, il y a un au­
tre groupe d’indiens sur qui le 
Père exerce son apostolat.

Les m ission s du 
Haut St-M aurice mêmes uni formesNotre rayon d’action couvrira toute la province. Nous 

couvrirons, Je mot est juste, en partant de Montréal, Joliette, 
Sorel, Saint-Hyacinthe, DrummondviMe, Victoria,ville, Saint- 
Jean, Valleyfidïd, Huntingdon. Granby. Thetford-Mines, Trois- 
Rivières, Shawinigan, Grand’Mère et Québec. Déjà le conseil 
municipal de Joliette nous a écrit pour nous dire qu’il favorise­
rait grandement le projet.

Et les avantages? _ .
Tls sont mu: hi pies, ajouta M. Tremblay. # Laissez-moi

vous dire que Sikorsny, un des plus éminents ’ ingénieurs aéro­
nautiques de notre temps, prédit un grand avenir a l’hélicoptere. 
C’est comme s’il disait que ce sera le “Ford” de l ’avenir. Et 
nous avons pensé que ce sera aussi l’autobus de l’avenir. Voya­
geant d’une petite \XQle à l’autre, se posant facilement ici et l'a, 
l’hélicoptère ne nuira nullement aux grandes lignes de circula­
tion par avions, au contraire, il les aidera.

Nous avons devant nous, continue Me Tremblay, des mo­
dèles d’ aér obu s-hêlicoptères qui seront construits dès que le gou­
vernement le permettra. Ce sont des avions d’une pesanteur de 
33,000 l i v r e s ,  pouvant prendre quatorze voyageurs en plus des 
deux hommes d’équipage et 400 livres de cargaison. Tout le 
système a été étudié à fond et se révèle plus économique que 
l’autobus au point de vue frais de voyage. Mais qu’il soit bien 
compris qu'il ne supplantera nullement tout ce qui existe en fait 
de transport moderne, au contraire, il le complétera. . . Et vous 
verrez, après la guerre, 1 hélicoptère sera tellement utilisable* 
tellement populaire, qu’il deviendra le “Ford” du temps.

Voilà un projet très réalisable, et il révolutionnera le mo­
de de transport, car il n’exige pas de piste d’atterrissage. Il peut 
se poser n ’importe où: sur une jilace publique, dans un parc, 
dans la rue, avec autant de facilité qu'un autobus ou une auto
frôle le trottoir. , A .

Sûrement, le retour à la paix nous présentera tout un
monde nouveau.
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Le Révérend Père Edouard 
Meilleur, O.M.I., desservant des 
trois missions indiennes dans le 
Haut St-Maurice, a passé la fin 
de semaine à Shawinigan afin 
de rencontrer les organisateurs 
d’une collecte, pour l’agrandisse­
ment de la chapelle de la mission 
d’Obedjwam.

Grâce à Mlle Julien, propa­
gandiste du centre catholique et 
institutrice des Indiens durant 
les cours d’été, nous avons* .pu 
causer longuement avec le Père 
Meilleur. Il a parlé avec amour 
de ses ouailles, qui dit-il, vivent 
la vie des premiers chrétiens. 
Leur profonde piété pourrait 
servir d’exemple à bien des ca­
tholiques. Ces Indiens appar­
tiennent à la race dite des 
“Tètes de Boules”. Ils sont les 
seuls représentants de cette tri-

Feu Dame Cédulie Dion
Le premier exercice, la semai­

ne dernière, était préliminaire, 
mais des exercices réguliers 
commenceront inccssamfncnt.

Tous les jeunes gens de treize 
à dix-huit ans, qui fréquentent 
les écoles de la Commission sco­
laire peuvent faire partie des 
Cadets de l’Air. Au cours des 
études qui suivront, ils appren­
dront tous les éléments de la 
cartographie, des signaux, etc.

C’est une excellente initiative

Est décédée mardi, le 18 jan­
vier, en cette ville, Dame Cédu­
lie Lion, épouse de feu Alexan­
dre Lafresnaie.

Les funérailles auront lieu 
demain matin, vendredi, en l'é­
glise St-Bcrnaixl.

Mme Lafresnaie était âgée du 
74 ans.

Nos sympathies à la faniilîe.

d it-il,La messe de minuit,
était chantée par les Indiens. Ils 
suivent la messe dans des livres 
écrits en langue algonquine. 
Chaque jour, les familles vien­
nent faire une visite â la crèche. 
Les petits enfants prennent 
l’Enfant-Jésus dans leurs bras, 
le couvrant tour à tour de leurs 
baisers. La mission de Manouan 

très belle chapelle. Elle

M

■Va »
1<4

Nos m ilita ires à Jo lie ttea une
est construite avec le bois qui a qui ne peut que profiter aux 
servi pour le reposeir du Cton- jeunes, 
grès eucharistique des Trois- 
Rivières. Mais les fidèles d’O­
bedjwam comptent sur la géné­
rosité de la population de Sha­
winigan pour financer leur nou­
velle chapelle, dont le chanoine 
T ru del. curé de St-Pierre, est le 
parrain. Il fut grandement ac­
cueilli, l’été dernier, lorsqu’il 
alla
compagnie de l’abbé Cossette.
Les Indiens avaient mis trois se­
maines à préparer cette fête. La 
chapelle d’Obedjwam ne peut

i*
CemciééeuA

dê,
l  juttUffle.

DtPÜll
PUIS oi 
yOO A***

Les officiers de la compagnie 
C” de rséerve. du second ba­

taillon du Régiment de Joliette 
sc rendront à Joliette, en fin de 
semaine, pour assister à l'arse­
nal de cet endroit â une assem­
blée régimentaire de tous les 
officiers du Régiment de Joliet-

Le gouvernem ent en 
aide à la jeunesse

«4

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES «a REFROIDISSEMENTS 

FAITES-ÉN.USÀCE POUR 
ENTORSES, CONTUSIONS, ETC

Dans le but d’aider la jeunes­
se de la province de Québec à se 
mieux tirer d’affaires dans le 
monde d’après-guerre et pour te.
préparer les jeunes gens de cette Le contingent local se compo- 
province à se tailler la place qui fiera du capitaine Robert Do- 
leur revient dans le monde non- rien, commandant de la cumpa- 
veau qui s’annonce, le gouverne- gnie de Shawinigan, du lieute- 
ment provincial a fait un don * nant Pierre Poissant, de Shawi- iti, u

bu.
Pour la première fois, cette 

année, une messe de minuit a 
été chantée à la mission de Way- 
mmvtaching. Bien des familles 
ont dû parcourir cinquante à 
soixante milles en raquettes ou 
en traîne tirée pare des chiens,

célébrer la Fête-Dieu en

J.-C laude Gulllemette
— AVOCAT —
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L 'E C H O  D U  S T -M A U R IC E

LE S  A L L IE S  A V A N C E N T  M A L G R E  LE S  IN T E M P E R IE S tiens  que la  Pologne réclame 
à ju s te  t i t r e  d 'une Europe re ­
nouvelée dans le cadre des 
p rin c ip e s  chrétiens.

Les catholiques canadiens 
vo u d ro n t u n ir  leurs p riè res à 
celles de leurs frè re s  polo­
nais aux in te n tio n s  m ention­
nées p a r le Souverain P on tife , 

La  gue rre  sera perdue, v ien t 
de décla re r le g rand  catho­
lique  angla is, H ila ire  Beîlo-c. 
si la Pologne ne redevient un 
pays fo r t  et lib re .

re  —  la conversion des pots 
de ve rre  en une soie fin e . La 
v it re  est fondue e t tra n s fo r­
mée en un tissu de soie que 
l'on em ploie pour a ide r à 
m a in te n ir la chaleur dans les 
bateaux, Ls  hôp itaux, les 
viens et les usines. Les ma­
r in s  et les av ia teurs  appré­
c ien t beaucoup le surp lus de 
chaleur que leu r donne cette 
scie cousue dans leurs cou­
vertures.

L A  F O U R N A IS E  VO U S D O N N E -T -E L L E
S A T IS F A S T IO N  ?
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écossaise de Secours m utuels 
de N u ff ie ld  est une associa­
tio n  sans p ro f i t  don t le but 
p rin c ip a l est d 'a ide r les per­
sonnes de la classe moyenne, 
qu i n’on t pas le d ro it  de re­
cevoir des soins médicaux 
g ra tu item en t, à payer une 
p a rtie  des dépense» de tra ite - 
tem ents à l'h ô p ita l, de con­
su lta tions et d 'au tres services
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vices F o restie rs  de l'In d e  ont 
fa i t  du grandes c o n tr ib u t if  
à l ’e f fo r t  de guerre . Le Dé­
pa rtem en t d 'U tilis a tio n , 
plus de p rodu ire  d ’ innom bi 
blés a rtic le s  de bois 
rem placer ceux du métal, 
solu bien des problèmes d nt 
celui de la fo u rn itu re  rapide 
de chaussures a f in  de répon­
d re  aux demandes de bottines 
pour 1 Arm ée. Le Départe­
m ent de C him ie a ins titue  li­
ne o rgan isa tion  pour s’occu­
per de l ’ex trac tion  de la créo­
sote des pins. On a trouvé 
une substance qui est mélan­
gée au caoutchouc b ru t, le 
rendan t a insi 
au tre  substance fu t  décou­
verte  pour l'encollage du t is ­
su et pour laquelle les de­
mandes m ilita ire s  sont nom­
breuses. E n  e ffe t, les pro­
du its
plus m in im es, on t serv i à 
rem placer des douzaines de 
choses, depuis le caoutchouc 
jusqu 'à  la c ire  pour le pap ier 
à copie su r la machine à é­
c rire . Le D épartem ent d ’ E n­
tom ologie rend aussi de pré­
cieux services. I l  renseigne 
le D épartem ent d 'O rdonnan­
ce su r la  façon de pro téger 
le bois contre le ravage fa it  
pa r les insectes, a fin  qu’une 
fo is  a rr iv é  à destina tion , le 
bois ne so it p lus que de la 
piussière, comme c’é ta it le 
cas au début de la guerre. 
Les D épartem ents do Chmic, 
d ‘U tï l  i sa t.ion et d 'E n tom dlo - 
gie ne fo n t pou r a insi d ire  
que du tra v a il de guerre  et 
on t dé jà remplacé p lusieurs 
choses qui on t cessé de ve n ir 
des Indes depuis la guerre.

Londres —  Les jeunes fille s  
du R oyaum e-U ni e ffectuent 
un a u tre  tra v a il extvaovdinai-
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m édecins-ch irurg iens. Toute 
personne au-dessous de GO 
ans qui tra v a ille  en Ecosse, 
peut deven ir membre de cette 
association. La co tisa tion  an­
nuelle est env iron  $12 pa r 
personne ayan t aucun dépen­
dant.

-Malgré les dérèglements de la tem péra tu re  les Canadiens et leurs « 
to u jou rs  en Ita lie . Nos troupe

a realliés avancent
~ . , , - s ne se reposent pas, même arpès leur glorieuse v ic to ire  à
U rtona, et les Roches se vo ien t fo rce r de recu le r pas à pas vers Rome. Ic i Von vo it un pelo­
ton qui avance dans la houe après un barrage d 'a r t il le r ie .

s

Le Comité féminin des 
Oeuvres de Guerre

pensable que toutes lus béné­
voles Se rem etten t courageu­
sement à la  tâche, et je  la is  
un appel tou t spécial aux fem ­
mes
ju sq u 'ic i,
pour la Croix-Rouge, 
qu ’elles s 'enrô len t et 
dent à aba ttre  l'im m ense som­
me de tra v a il qui nous incom-

san t généreusement et chré­
tiennem ent les trésors de no­
tre  dévouement.

Mesdames et Mesdemoisel­
les, nos com battants comp­
te n t su r la Croix-Rouge. La 
C roix-Rouge compte sur 
VOUS.

Obtenez-vous de la quan tité  de charbon que vous 
brû lez la chaleur que vous seriez en d ro it d ’en a ttendre? 
Sinon, il y a peut-être une raison à cclti. Avez-vous récem­
m ent ne ttoyer vo tre  fou rna ise?  Laissez-vous le v ie u x  char­
bon fo rm e r une couche dure  qui recouvre le fond e t empê­
che la c ircu la tio n  de l 'a ir?  Im itez  a lo rs  la dame qu i appa­
ra î t  dans le cliché ci-dessus, qui n 'est pas plus experte  que 
vous dans l 'a r t  de ch a u ffe r mais m et en p ra tique  les con­
seils donnés p a r le M in is tè re  des M un itions  e t A p p ro v i­
sionnements. Munissez-vous des ins trum ents  nécessaires, 
cassez et enlevez cecte couche dure au fond de (la fourna ise. 
Vous constaterez v ite  que le charbon employé vous donne 
plus de chaleur.

©
et aux jeunes fille s , qu i 

, n 'on t pas tra va illé
a fin

Londres. —  C inquante m il­
lions de volumes lu re n t ra ­
massés en Grande B retagne 
et fu re n t trans fo rm és  en m u­
n itions  de guerre.

Voic i un message spécial, 
adressé p a rticu liè re m e n t aux 
femmes de cette société. 11 
v ie n t d irectem ent de Mme 
F ranço is  Faure, présidente 
con jo in te  du com ité fém in in  
des oeuvres de gue rre  de 
la Maison de la Croix-Rouge, 
à M ontréa l. C est un message 
pour chaque femme ou jeune 
f i l le  de chaque v ille  ou v illage  
de La province du Québec. 
V o ic i ce que Mme Faure  d i t :

Pendant Vannée qu i v ien t 
de se te rm in e r, la C ro ix-R ou­
ge Canadienne a été appelée 
à étendre considérablem ent 
soi; champ d 'action.

L 'année qui commence, 
nous apporte ra  une plus 
grande p a rt de responsabili­
tés e t nous réalisons le rôle 
im p o rta n t que la Croix-Rouge 
au ra  à re m p lir  auprès des 
Forces A lliées  dans la lu tte  
f in a le  pour la  libe rté . En 
1944, nous aurons une très 
lourde tâche à accom plir. I l 
fa u t que nous soyons prêtes.

Les nouvelles de chaque 
jo u r  m arquen t la progression 
incessante de nos armées, et 
Laissent p ré vo ir une invasion 
Lm m .iin itie  de la forteresse 
Europe, dé jà  si fo rtem en t in ­
vestie. Lorsque v iendra  le 
jo u r  de l ’assaut f in a l,  la 
C ro ix-R ouge canadienne de­
v ra  se m o n tre r à la  hau teur de 
la s itu a tio n  et elle le sera si 
chaque femme fa i t  sa pa rt, 
si humble soit-elle.

En m 'adressant à toutes 
les femmes de la province, 
mon message au nom de la 
C roix-Rouge peut sc résumer 
en quelques m ots : nous avons 
un besoin u rgen t de tra v a il­
leuses bénévoles dans toutes 
les sections de la province de 
Québec sans exception.

A M ontréa l, à la Maison 
de la Croix-Rouge, nous avons 
en réserves de grande quanti­
tés de laines et de tissus. I l 
fa u t confectionner des tr ico ts  
des e ffe ts  vestim enta ires de 
toutes sortes, des fo u rn itu ­
res d ’hôp ita l, aussi bien pour 
les populations durem ent c- 
prouvées pa r la guerre  que 
pou r les gars de notre  m arine, 
de notre  armée et de notre a­
v ia tio n .

crémeux ; une
nous a i-

L'avenir du mondebe. Londres 
des fo rces du R oyaum e-Uni 
peuvent m a in te n a n t su iv re  un 
cours de boulangerie  p a r cor­
respondance, m é tie r qu i pour­
r a i t  le u r s e rv ir  à le u r re tou r 
dans la vie c iv ile .

Les membres
Pendant l'année 1943, le 

tra v a il a considérablem ent d i­
m inué dans la province ; i l 
vous intéressera peut-être de 
savo ir que l'année passée, le 
nom bre to ta l d 'a rtic les  con­
fectionnés a accusé une d im i­
nu tion  de 415,000 a rtic les  sur 
le to ta l de 1942. Le temps est 
venu où i l  fa u t fa ire  un e f­
fo r t  u ltim e, a fin  de m a in te n ir 
la production de tra v a il de 
la C roix-Rouge à son m ax i­
mum. Nos réserves do ivent fr­
ire  prêtes.

Vous me répondrez que 
vous n'avez pas de temps à 
consacrer au tra v a il de la 
Croix-Rouge. Je ne vous de­
mande pas p lusieurs heures 
tous les jours , mais avez-vous 
ja m a is  pensé au tra v a il qui 
p o u rra it s’accom plir si cha­
que femme de la province 
d o n n a it une heure de son 
temps, chaque jo u r, à la 
C roix-Rouge?

En temps de guerre, qui 
de nous, Canadiennes, peut 
res te r in d iffé re n te  au so rt des 
.m illie rs de jeunes gens qui, 
s u r te rre , su r m er et dans les 
a irs , risquent n u it  e t jo u r  
leu r vie pour la  défense de 
nos biens et de no tre  libe rté?

Les oeuvres de guerre  de 
la C roix-Rouge on t a tte in t l i ­
ne am pleur te lle  qu'elles sa­
t is fo n t à tous les besoins 
d ’o rd re  hum an ita ire . La 
C roix-Rouge procure c o n fo rt 
et réco n fo rt aux prisonn iers 
de guerre, m ilita ire s  et c iv ils , 
aux blessés clans les hôp itaux 
m ilita ire s , à tous ceux qui ont 
besoin de sérum sanguin, aux 
com battants su r les champs de 
ba ta ille  et su r les navires, 
aux populations dont les fo y ­
ers ont été d é tru its  pa r les 
bombardements. F idèle à la 
devise de son fonda teu r — 
In te r  arm a c a ri tas -  
C roix-Rouge aide tous ceux 
qu i s o u ffre n t de la guerre. 
C’est ça la  v ra ie  cha rité  chré­
tienne !

•  «

fo res tie rs , même les
P lus la  guerre  se rappro ­

che de son tenue, plus les es­
p r its  se re to u rn e n t inqu ie ts 
vers l ’a ven ir. Un jo u rn a l d ’I ­
ta lie  la “ Gazette de T ic in o ” , 
c ité  p a r l ’“ O sesrvatirc Roma­
no” , rappe lle  que le monde 
d ’après-guerre ne ressemble­
ra  nu llem ent à la  dern ière dé­
cennie. Seul, “ les hommes 
sans im ag ina tion  cro ient, ta­
c item ent au moins qu’une fo is 
la guerre  fin ie , le monde re­
v iendra  p e tit à pe tit, à son é­
ta t ancien. La  prospérité  ré­
appa ra îtra , si lentem ent soit- 
i l ;  les hommes recommence­
ro n t à penser et à v iv re  to u t 
à f a i t  comme avant l'ouragan 
qui a frappé  et ré d u it une si 
grande p a rtie  de l'E urope. 
M ais les hommes doués d 'i­
m ag ina tion  envisagent un 
aven ir to ta lem ent d if fé re n t du 
passé. L a  p a ix  ne restaurera  
pas autom atiquem ent le mon­
de d 'avan t-gue rre ; m orale­
m ent aussi bien que maté­
rie llem ent, • tro p  de choses 
o n t été dé tru ites  qui ne pour­
ro n t ja m a is  être restaurées ; 
la  v ie  continuera  sans aucun 
doute, m ais ce sera une vie 
d iffé re n te .

Même dans notre pays où 
nous n ’avons connu les rava­
ges de la guerre, l'occupation 
des soldatesques, la dévasta­
tion  des bombardements aé­
riens, i l sera to u t i i f a i t  im ­
possible de reven ir a la pe­
t ite  v ie  tra n q u ille  d 'avan t- 
guerre. Rappelons-nous l ’ada­
ge d 'H e ra c lite : Personne ne 
peut se ba igner deux fois 
clans la même riv iè re .

D ’au tre  p a rt, les change­
m ents s’opèrent chaque jo u r 
sous nos yeux. Ce qu’ il im po r­
te souverainem ent d’év ite r, 
c’est de b rise r la s truc tu re  
de la société, c’est de c o u rir  
au désordre et à l'anarchie. 
Le désir d ’une m eilleure dis­
tr ib u tio n  des richesses entre 
les in d iv id u s  et les peuplas 
occupe présentement l'e s p rit 
de tons les hommes. On ten­
te ra  bien d 'am élio rer les 
cond itions de chaque fa m il­
le e t de chaque in d iv id u . Ce­
pendant, tous ta n t que nous 
sommes soyons bien convain­

que la pa ix n 'apporte ra  
pas autom atiquem ent le bien- 
être à tous. Ne bâtissons rien 
su r des illusions.

p ro p rié té  privée, qu on a jou ­
re  la  lib e rté  de cu lte  et ns 
dem eurent sa tis fa its  !

Que de personnes, même 
catholiques, oub lien t quelle 
p ro fondeu r sp iritu e lle , quelle 
üéli catesse s u rn a tu  re lie  
rac té rise n t nos re la tions  avec 
D ieu. V o lon tie rs  elles accep­
te ro n t une sim ple apparence 
de culte sans se préoccuper 
d 'assurer ses assises su r la 
fo i authentique e t v ra ie . Que 
de personnes même p a rm i les 
catholiques c ro ien t ou pré­
tendent de bonne fo i quand 
elles im ag inen t no tre  devo ir 
envers l ’o u v rie r p le inem ent 
accompli lorsque nous nous 
sommes occupés de la  b riè ­
veté de ses journées de tra v a il 

• eu de l'augm enta tion  de son

sala ire , ou que nous lu i a- 
vona facidité l'accès à quel­
que nouvelle fo rm e d ’assuran-

«4

Les catholiques et la 
crise du monde ce!

T o u t désirable que so it 
pour l ’o u v rie r une s itu a tio n  
m atérie lle  assurée, le niveau 
de sa vie d ’homme n ’en est 
pas plus élevé pou r au tan t 
Ces gens l ’oub lient. P our que 
le progrès so it vé ritab le  i l  lu i 
fa u t en plus le redressement 
s p ir itu e l, charpente fonda­
m entale de ses libertés. On 
d o it ten te r à to u t 
ch ris tia n ise r 
l ’o u v r ie r: 
on lu i redonne le sens de sa 
d ign ité , 1 espri t  d 'in  it ia tiv e ,
la  jo ie  dans le labeur et le 
sentim ent .de la responsabiüi-

< <

L  Osservatore Romano fa it  
rem arquer dans un a rtic le  ré­
cent que les catholiques ont 
une grande p a r t  de responsa­
b ilité  dans la  crise actuelle. 
L e u r grande fau te  c'est leur 
coupable ignorance de la ques­
tion  sociale e t des remèdes 
proposés pa r l'E g lise .

Combien de catholiques 
oub lien t que l ’o rd re  social do it 
ê tre  l'exprêssion d ’une harm o­
nie s p ir itu e lle  in tim e , p ro fon ­
de. L o in  de songer à une telle 
tra n s fo rm a tio n , ils  se conten­
te n t d’une o rd re  de mesures 
po lic iè res: qu ’on protège la
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p r ix  de 
le t ra v a il de 

que dans ce b u t
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peuvent1 tirer un bon
revenu de la
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COUPE w BOIS de PULPE04Cette société adm irab le  
est à base de dévouement, 
m ais elle ne peut complète­
m ent re m p lir  son rôle sans 
l ’assistance de toutes les fem ­
mes. Leu r aide lu i est néces­
sa ire  au tan t et même plus 
m a in tenan t qu ’au début de la 
guerre  alors qu'en grand 
nombre, elles ont répondu à 
son appel. Chaque Section de­
mande des volonta ires, cha­
que a te lie r demande de nou­
velles bénévoles et compte sur 
!e tra v a il continu de celles 
qu i se sont dévouées fidè le ­
m ent d u ra n t les quatres lon­
gues années passées. V o tre  
assistance est nécessaire à la 
Croix-Rouge. Ce n ’est pas en 
va in  que je  réclame votre  a i­
de . Je sais que vous répon­
drez à mon appel. Cet appel 
je  le fa is  au nom de nos dé­
fenseurs qui ont besoin de 
vêtements chauds, de m édi­
caments , de con fo rt, de sérum 
sanguin. Soyons avec eux 
dans ce long e t de rn ie r e f fo r t  
ju sq u ’à la  v ic to ire  e t la pa ix.

Mesdames et Mesdemoi­
selles, rem ercions la P ro v i­
dence qui nous a épargné les 
ho rreu rs  de la  guerre. Nous 
n'avons connu n i la dévasta­
tion , ni le p illage, n i les bom­
bardements, n i la  fam ine. 
Nous vivons dans un pays 
d ’abondance, au sein d 'un 
monde bouleversé, où des m il­
lions d 'êtres hum ains endu­
re n t d 'ind ic ib les souffrances 
im m éritées. Témoignons no­

il est ind is- tre  reconnaissance en dispo-

Il y  a to u jo u rs  beaucoup 
de couture e l de tr ico ts  à con­
fectionner, mais quelques 
fo is , nous ne pouvons pas ré­
pond re .aux  demandes des 
qua rtie rs  généraux du Com i­
té N ationa l. Ceux-ci sont en 
re la tions  constantes avec nos 
bureaux outre-m er, et sont 
tenus au couran t des néces­
sités urgentes qu i nous m et­
te n t dans Vobligation d'exé­
cu ter une certa ine quote-part 
d ’a rtic les  indispensables. Que 
nos tra v a i lieuses veu ille n t
bien le com prendre, ce sont 
les a rtic les  demandés qui do i­
ven t être confectionnés dans 
le plus b re f délai. J 'a im era is  
aussi vous fa ire  réa liser qu’à 
mesure que nos com battants 

* accentuent le u r o ffensive et 
sont prê ts à lib é re r les pays 
envahis pa r l'ennem i, la 
C roix-Rouge canadienne do it 
sc constitue r des réserves de 
plus en plus considérables. 
Ces réserves do ivent être pré­
parés dans les a te lie rs de 
toutes nos Sections. Nous ne 
pouvons m a in te n ir la quote- 
p a r t de la province de Qué­
bec et en plus confectionner 
des réserves, que si chaque 
femme dans chaque v ille  ou 
v illage  nous apporte  son con­
cours.
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Pour les Polonais
Dans une le ttre  q u 'ils  pu­

b lie n t à Londres où ils  sont 
en ex il, deux évêques de Po­
logne, M g r G aw lina e t M g r 
Radswski, demandent à leurs 
ouailles de confie r à Dieu 
vec plus de fe rve u r que ja ­
mais, l ’aven ir de leur pa trie , 
d 'a vo ir recours en p a rticu lie r 
à la  V ie rge  M arie  qu i fu t  
to u jo u rs  la grand op ro tec tri- 
cc de la  Pologne. “ Nous Po­
lonais, écriven t-ils , sommes 
au p rem ie r rang  dc ceux qui 
on t placé leu r pays sous la 
p ro tec tion  du coeur de Ma­
rie . Puisse le ciel répondre 
b ie n tô t à la p riè re  que fa is a it 
le Souverain P ontife , lors de 
la fê te  de son patron, sa in t 
Eugène: “ Nous im plorons la 
Reine du Ciel qu’elle accorde 
à la  Pologne, si éprouvée, un 
a ve n ir qui saura sauvegarder 
ses d ro its  lég itim es et sein 
d igne de ses sacrifices, en 
rendant possibles les condi-

' Y  VOUS CONSERVEZ VOTRE SURSIS MILITAIRE

^ ^ B O N N E  NOURRITURE
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D ’ic i au p rin tem p s , avan t de recom-- 
m encer vos travau x  agricoles, vous 
pouvez gagner ce revenu s u p p le m e n t  
ta ire  d o n t vous avez besoin.M a in ten an t que les va­

cances de Noel e t du Nouvel 
An sont term inées et les Sec- 

'•  v tions on t réouvert les portes 
ce leurs ateliers

n '  Apprenti par A M acN AM AR A, 
D irt c u ir  dm S trru t SHtcttJ Nsttrmal.

L’ I N D U S T R I E  DE L A  P U L P E  ET D U  P A P I E R  D U  C A N A D A
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jnins entre l’Allemagne et la 
Russie, elle ne doit pas être 
laissée seule à son destin — 
elle n’est pas assez puissante 
pour une telle alternative. U­
ne forte Pologne Indépendan­
te, en faveur de laquelle le 
Maréchal Staline lui-même 
s ’est déclare, est une néces­
sité pour une paix européen­
ne et un in térêt vital pour 
tous ceux qui travaillent à 
cete paix. Une solution à re­
douter sera it une frontière 
commune germano-soviétique, 
de laquelle on ne peut atten­
dre, d’après la revue londo­
nienne, que les plus graves 
répercussions.

DU COEUR A LA BESOGNE blissement des institutions 
nécessaires pour préparer de 
jeunes hommes à la prêtrise. 
C’est fo rt im portant pour l’a­
venir spirituel d’une nation 
destinée à jouer un grand rô­
le dans la rénovation du mon­
de. C’est aussi important que 
ces gestes doivent effacer le 
dernier vestige de soupçon 
dans l’esprit ed ceux qui con­
sidéraient l’acquiescement de 
Moscou à l’une des quatre li­
bertés comme une manoeuvre 
politique plutôt que comme 
ri’acceptation de la base es­
sentielle de la liberté indivi­
duelle.

En dépit de la neutralité de 
l’E ta t lui-même, ou de l'in­
croyance de milliers de cito­
yens de l’Union soviétique, les 
va s tes rasscm 1 >lcm e n bs q u i 
s’opèrent aujourd’hui dans la 
cathédrale de Moscou témoi­
gnent d’un mouvement que 
nul homme d’E ta t “dans sa 
sagesse" ne peut ignorer. Et 
il n’v a pas de danger que 
1 ' Egl i se devien ne l'i instru­
ment d’une faction, comme 
elle l’était sous le régime tsa- 
riste. C’est naturellement a­
vec cet élément que le nou­
veau régime s ’est sérieuse­
ment disputé.

Victoria Daily Times”.

L’ENNEM I DU SOUS-MARIN

L

r >••••••••••«
« M M

Kï Xkm 4
:

?-t*Ç i V■-. v.SB: X H i. I:•: sag -L ..v<

!i *
. i

r:
S:>¥#S£v •'•

%
/

J
v: • »-i

»Hÿt L - 5 t  i V
l’ X -

M yV.
-  %

#33 tmyx.KB ■ %■>\ mm K V .y ,* V « •X.  W - J i «y:i
• • *■>

AAu v .v X v î M S W .. */
> * t /

à ! #m i s *V / ♦ a
H:X? S '. .VErSs»™bh -* ■y- ■

- V ti

4v%sïffi »»*"

■ r '* V -V y X
»• < » ' —AA.V-

. >y . . s w x < r * < ^ v *.v■- r>■ e1
-♦

*■ <

E r
‘A Le contre-torpilleur, classe 

au cours de son voyage d’essai II est proprement
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S", (le la marine Britannique se déplace à toute vitesse
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Combien de milles parcourt
une locomotive en un mois? 
C’est là une question qui est 
posée fréquemment mais dont 
la réponse dépend de nom­
breux facteurs parmi les­
quels, le type de la locomoti­
ve ainsi que le service au­
quel tille est affectée. Par ex­
emple, des 2,750 locomotives 
en usage au Canadien Na­
tional, une quarantaine par­
courent mensuellement plus 
de 10,000 et quelques-unes 
d’entre elles ont même enre­
gistré un total de 16,000 
milles pour mine période d’un 
mois. Ceci est un record si 
Von considère que le volume 
des tra ins de voyageurs et 
de marchandises a considéra­
blement augmenté depuis le 
début de la guerre.

.«>:

aile, à travers des chaînes de 
montagnes d'une hauteur de 
8,000 pieds, jusque dans les 
vallées infestées de fièvre 
mortelle situées sur la fron­
tière Inde-Birmanie. Depuis 
un mois, cette troupe est gar­
dienne de l’Inde. Ses mem­
bres viennent de toutes les 
Nations Unies, et sont prêts 
à attaquer au mot d'ordre 
donné.

i désigna cette Compagnie pour 
agir comme agent officiel du 
gouvernement canadien. De­
puis juillet 1943, le personnel 
navigant d'Air-Canada a 

| transporté de Montréal en 
Grande-Bretagne, et vice- 
versa, des cargaisons impor­
tantes, des voyageurs en mis­
sion spéciale de guerre, du 
matériel dont on avait un be­
soin urgent outremer et du 
courrier pour les membres de 
nos forces armées.

tlit-ellc, H itler nous a dit 
qu'il serait à Londres en oc­
tobre HMD, et depuis 'Lors j ’ai 
écouté à la radio tous les 
jours: je  ne voulais pas man­
quer le discours qu’il ferait 
en arrivant.
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Vous demandez un emploi 
de conducteur de trc 
Avez-vous quelque 
ce ?

Tous les Canadiens savent que de grandes offensi­
ves se préparent et qu’en 1944 comme par le passé chacun 
doit travailler ardu ment pour la victoire. Dans nombre 
d’usines de guerre, meme îles grand-mamans à cheveux 
blancs font leur part comme celle-ci qui travaille à la con­
fection d’uniformes pour nos 
gars
c’est avec enthousiasme qu’elle se 
son travail.

unways, 
cxpérien-

n
Oui, pendant deux années, 

j ai empaqueté des sardines 
au Nouveau-Brunswick.soldats. La pensée que nos 

les porteront réjouit son coeur de grand-maman et
dirige chaque matin à Supériorité du lait 

de Fève Soya
défense

côtière ont parcouru plus de
80.000. 000 de milles. En 1942 
ils ont abattu une distance de
25.000. 000 de milles, en par­
tie au cours de raids contre 
les sous-marins.

Les avions de la i B o n s  m o t s
Promesse

Alice — Je t ’aimerai tou­
jours mon chéri, et je parta­
gerai tous tes mauvais 
monts

Gaston — Mais je n'ai pas 
de mauvais moments.

Alice — Je 
pour lorsque nous serons ma­
riés.

Très tendrement, dans un 
ménage de campagne,vieux

le mari dit à son épouse: Si 
l’un de nous deux vient à mou­
rir, je  m en  irai rester au vil­
lage.

Un article du magazine a­
méricain “Good Healtn” sou­
ligne que “ le lait préparé à 
base de la fève soya ressem­
ble beaucoup par sa composi­
tion au lait de vache”.

Le lait de soya possède sur 
le lait de vache plusieurs a­
vantages qui m éritent d'être 
examinés. Il contient un peu 
moins de chaux, qui est en 
très grande quantité dans le 
lait, et d’autre part il possède 
près de trois fois plus de fer 
que le lait de vache”.

L’article continue en disant 
que “ un autre point de supé­
riorité du lait de soya qui vaut 
d 'être  noté, c’est qu’il peut 
remplacer le lait animal. En 
Chine, les am ateurs d’oiseaux 
enlèvent les petits de leur nid 
et les élèvent par une diète 
exclusive de lait de soya .De­
puis des siècles, des enfants 
sont nourris de la même façon 
quand ils ne disposent pas de 
leur approvisionnement de 
nonrriture natureflile.

Les personnes qui digèrent 
mal le lait de vache peuvent 
le remplacer avantageuse­
ment par le lait de soya. Ce 
lait a aussi le m érite d’aider 
à la croissance dans l'intestin 
du germe protecteur, le lacto­
bacillus acidophilus. 11 com­
bat ainsi la putréfaction in­
testinale et la maladie. Les 
quintuplettes ont été guéries 
de leurs malaises intestinaux 
par des cultures d’acidophilus 
dans le lait de soya.

En vue de la pénurie éven­
tuelle de lait à laquelle le Ca­
nada aura à faire  face, l’a r­
ticle ci-dessus est non seule­
ment intéresssant, mais op­
portun.

d’une activité créatrice qui se 
la it attendre depuis long­
temps.

Matelot-charpentier
décoré

nio-

La guerre n’a pas créé la 
vague actuelle (le ueiinquence 
sexuelle. Elle prend son ori­
gine dans des conditions que 
i état de guerre n’a l'ait qu'ex­
agérer. il ne peut y avoir de 
securité sociale après la guer­
re à moins que le Canada ne 
mette en ordre cette partie de 
sa maison.

«i Jadis à Londres, les fem­
mes ne jouaient pas au théâ­
tre. Des hommes déguisés en 
remplissaient les rôles. Il 

rriva qu'un soir le spectacle 
ne commençait pas, le direc­
teur pour calmer l'impatience 
du public, vint s’excuser, di­
sant: “La reine n’est pas en­
core rasée”.

Précision des 
in strum ents

parlerLa liberté re lig ieu se  
en R ussie

veux
Halifax, 19 — Au cours 

d’une cérémonie qui s’est dé­
roulée à l’Hôtel du gouverne­
ment à Halifax, le lieutenant 
colonel H. E. Kendall, lieu­
tenant-gouverneur de la 
Nouvelle Ecosse, a remis à 
M. John Christiansen de 
Kellwood, Manitoba, matelot- 
charpentier de la Canadian 
National Steamships, au nom 
de sa Majesté le Roi, la mé­
daille de l’Empire Britanni­
que. La citation se lisait 
comme suit: Pour dévoue­
ment exceptionnel lorsque 
son navire fu t sérieusement 
endommagé par une torpille. 
Il aida à faire les réparations 
les plus urgentes, dans des 
conditions des plus périlleu­
ses, pour perm ettre au navire 
de naviguer jusqu'à un port 
allié et y être réparé.” M. 
Christiansen est au service 
de la Canadian National 
Stea m sh ips depu i s pl usi eu rs 
années.

21 officiers et matelots de 
la Canadian National Steam­
ships en service avec la Ma­
rine Royal e Canadienne ou la 
M arine Marchande Canadien­
ne ont été décorés depuis le 
début de la guerre.
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l'Ethiopien
Dans le parc (Vune ville 

(Veaux, le petit Paul joue a­
vec plusieurs enfants cosmo­
polites, au nombre desquels 
se trouve un jeune garçon du 
plus beau noir.

Chacun décline sa nationa-

New York — Au cours d’u­
ne conférence prononcée de­
vant les membres de la Socie­
ty of Automobile Engineers, 
le major-général I). 11. Dun­
ion, sous-directeur du service 
aérien à W right Field, a dé­
claré : “La tâche de mainte­
nir les avions militaires en 
état de combattre est sérieu­
sement handicappée par 
différence qui existe fré­
quemment dans les pieces 
d avions supposées ident i­
ques. Ceci représente un pro­
blème sérieux qui devrait être 
réglé au pdus tôt.

Au Canada, un rare regre 
de précision a été atteint 
grâce à des instruments d'op­
tique qui permettent de cor­
riger cette déficience et de 
répéter exactement, pour les 
avions Lancaster exploités 
par Air-Canada, pour le 
compte du gouvernement ca­
nadien, les pièces des avions 
Lancasters construits en An­
gleterre.

A son retour en Grande-
Bretagne, après un voyage 
en Russie, le Très Rev. Cyril 
F. Carbett, archevêque d’Yorî 
au ra it dit : “L'une des raisons 
pour lesquelles le premier mi­
nistre Staline a approuvé l’é- 
îection d’un patriarche et la 
convocation d’un concile pour 
la première fois depuis la ré­
volution, est qu’il a reconnu, 
dans sa sagesse d’homme d ’E­
ta t, que la religion est ingé­
rante à la m ajorité de la po­
pulation russe, 
prélat britannique commente 
encore la décision du 
chai :

I V

Connue même en 
Allemagne

—Au riez-vous l'obligeance, 
monsieur, de me faire  passer 
la moutarde?

L’interpellé, d'un ton hour-

lité :
— Moi, je  suis Français.
— Moi, Anglais.
— Moi, Italien, etc.
— Moi, dit le petit noir, je 

suis Ethiopien.
—Tiens ! fait Paul z^ec

Montréal — Bien des per­
sonnes connaissent - la Gare 
Centrale du Canadien Natio­
nal à Montréal; elle est même 
connue des prisonniers de 
guerre en Allemagne. Dans 
une lette adressée récemment 
à M. E. C. E lio t, ancien a­
gent général du service des 
voyageurs du Canadien Na­
tional, le lieutenant Daniel 
Doheny, prisonnier de guerre 
en Allemagne, d it: “La nou­
velle gare du Canadien Natio­
nal a Montréal doit être épa­
tante. J ’espère pouvoir la vi­
siter bientôt.

Le lieutenant Doheny a été 
fait prisonnier lors du raid 
sur Dieppe. 11 est bien connu 
de milliers de Canadiens qui 
em pruntent chaque année le 
Réseau National pour se ren­
dre à Mont-Joli et, de là, à 
Métis pour y passer leurs va­
cances d’été.

i .m ru :
—11 me semble que 

pouvez la demander au gar­
çon !

•  » vous

tusurprise, je croyais que 
étais nègre!>> L ’éminent —MrtW pardons, je me 

trompais.
—Vous me preniez pour le 

garçon?

mare-
Incidcvf en rjardc 

— Qu’est-ce (pic c’est qu’il a 
fait? ^

— C'est un pharmacien de 
seconde classe qui voyageait 
en première. . .

Il a dû, pour la cause na­
tionale, leur enlever beau­
coup de choses qu’ils appré­
cient; mais il estime qu’il peut 
leur donner quelque chose en 
leur affirm ant qu’il n ’y a pas 
d ’entrave à  l’exercice de leur 
religion... L’Eglise ne sou­
tien t plus l’ancien régime tsa- 
riste. Elle accepte loyalement 
la constitution actuelle. Elle 
s’est jetée corps et Ame au 
service de la cause nationale. 
Elle prie et travaille pour la 
victoire. Elle l’a fa it sponta­
nément, sans hésitation, le 
jour de fouverture des hosti­
lités.

«<

— Non . . .  Je vous pre­
nais pour un homme bien 6- 
levc.i m

Madame — C’est bizarre, 
pourquoi vals-tu toujours à 
la fenêtre chaque fois que je 
chante.

Monsieur — Mais ma chè­
re amie , c’est pour montrer 
aux voisins (pic je ne te bas 
pas et que si tu pousses de pa­
reils cris, je n’y suis pour rien.

BOILEAU se trouvait aux 
abords de l'Institu t pour voir 
quelque chose de la réception 
(le M. Hanot aux.

—Comment! ' 
stupéfait, ce sont les gardes 
municipaux et. les troupes de 
ligne qui fient le service d’hon­
neur!

E t comme un de ses voi­
sins le regardait, ahuri. Boi­
leau précisa:

— A quoi servent alors les 
officiers d '  A c a d ém i e ?

s’écrie-t-il

Ils font la n avette*>
Jou rnée  d ’Hygiene 
S o c ia le Montréal, 19 

ration d’un 
transatlantique 
compte du gouvernement ca­
nadien est l’évènement le plus 
im portant rapporté dans les 
annales des Ligues Aériennes 
do Trans-Canada, depuis le 
début de cette organisation. 
Lorsque l’E ta t canadien dé­
cida d’établir un service aé­
rien ira  nsa tl an ti que” ! char­
gea Air-Canada d’assurer le 
succès de cette entreprise et

L'inaugu- 
aérien» » service

Les coquelicots 
vendus en Grande Bretagne 
le jour de l'Armistice de cet­
te année étaient très simples; 
la tige en broche était rem­
placée par du carton ; le cen­
tre, autrefois en métal, par 
du papier, et les pétales é­
taient plus petites; plusieurs 
tonnes' de carton' furent é- 
conomisécs par un empaque­
tage plus serré.

LondresleDepuis le voyage de l’a r­
chevêque d’York, le gouver­
nement de Moscou a autori­
sé la fondation d’un In titu t 
de Théologie dans la capita­
le. Cela signifie au moins que 
l’homme d’E ta t qui, “dans sa* 
sagesse” a restauré la liber­
té religieuse, iil y a quelques 
mois, a poursuivi cette poli­
tique jusiqu’à corvch)don, lo- 
gque. Il a sanctionne l’éta-

pou r
Toronto, Ont. — Le Jour 

de l'Hygiène sociale, le 2 fé­
vrier, selon ce que déclarait 
récemment la Ligue Cana­
dien c de Santé, les localités 
canadiennes devront prendre 
la mesure de cet ennemi, les 
maladies vénériennes, et em­
ployer tous leurs moyens pour 
les enrayer.

La Ligue prie tous les diri­
geants du pays de prendre 
des positions de combat pour 
appuyer le programme édu­
catif bénévole lancé par la 
Chambre de Commerce des 
Jeunes du Canada, en collabo­
ration avec la Ligue et les 
ministères de la Santé.

La Ligue remarque que 
des millions de nos plus so­

lides jeunes gens sont conta­
minés par ces malladies. Nos 
soldats s n t déjà blessés par 
la syphilis pendant qu’ils sont 
encore à l’entraînem ent pour 
se préparer à combattre l’en­
nemi à  l’étranger.

La syphilis e t la gonorrhée 
frappent le foyer et la famil­
le. Nous ne pouvons continuer 
d’en solder le coût financier. 
Elles imposent un tribu t de 
plusieurs centaines de milliers 
de dollars pour les tra ite ­
ments, les remèdes, l’hospita­
lisation, les soins mentaux et 
les allocations de secours — 
de l’argent qui devrait ap­
puyer notre effort de guerre 
et la reconstruction du Cana-

Le rôle de la France 
en Europe centrale Choses de la guerre On traîne devant un tr i­

bu nul nazi une vieille femme 
de Hollande pour avoir éoou- 
fVi les fmissi, ns de la radio de 
Londres.

—Pourquoi avez-vous fait 
cela? demande le juge.

— Eh bien, votre honneur,

Voici d'après un opinion é­
mise dernièrement par un di­
plomate polonais, dans la re­
vue New Europe, ce que les 
Polonais pensent au sujet dos 
relations d’Europe Centrale 
avec la France:

La sécurité des nations de 
la partie orientale de l’Euro­
pe Centrale, exige que la 
France liée étroitement avec 
les puissances occidentales, 
renouvelle ses tra ités avec 
tous ces pays unis en une seu­
le et même organisation, c’est 
à dire avec la “Fédération 
de ceux-ci.

Profondément convaincus 
que l’égoisme ne mène qu’aux 
catastrophes, lies Polonais 
croient qu’une paix durable 
en Europe ne peut être basée 
que sur l’idée d’une fédéra­
tion des différentes nations 
de ce continent. La France 
qui durant de. longs siècles, 
fu t le symbole du progrès, 
peut de nouveau jouer en E u ­
rope d’après-guerre, un rôle 
noble et constructif, en ap­
puyant l’idée d’une fédéra­
tion aussi bien à l’ouest qu’à 
l’E st de l’Europe.

Bombay — Une armée re­
çoit actuellement un entraîne­
ment intense sur une front 
de 1,000 milles de long, s’é­
tendant dans la jungle tropi-

* Vos serviteurs électriques soyez bons pou r eux
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s o u p a p e *
le rôle de la Pologne 
en Europe m(la «/

Los officiers de santé et les 
médecins seront 
d’apprendre à leurs concitoy­
ens la nature de ces maladies 
et les armes que la science 
médicale met à notre disposi­
tion pour les combattre, 
reste aux différentes localités 
le soin d’écarter les conditions 
qui favorisent la délinquence 
sexuelle et ta dissémination 
de la maladie et de témoigner

heureux /X

V‘Le rôle de la Pologne en 
Europe est dicté par sa po­
sition géographique, dit la re­
vue de Londres “Free Euro­
pe”. Elle vient de m ériter de 
nouveau sa place dans le mon­
de au prix du sang de ses 
fils et de ses filles. Placée par 
le sort à la croisée des che-
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L’ECHO DU ST-MAURICE

ment énormes.
Comparativement à il’Inva­

sion :jui approche, nies années
n’ont encore qu’escarmcueher
fait-on observer, par exemple
tie Washington. De fait, des
100 divisions que les E.-U. au­
ront au feu dans quelques
mois, seulement 15 eut eu à
date le baptême de feu. La
guerre ne fait que commen­
cer, assure le Gen. March. 4‘11
faut que le public s’en rende
bien compte. Nos ennemis
sont au nombre de G,000,000
et nous ne les battrons pas
avec des bombardements qui
ne les font que se terre.

Ces perspectives sont bien
sombres pour nos optimistes
incorrigibles qui voyaient
l’armistice coïncider avec le
temps des “sucres”. 11 faut,
plutôt, nous rendre compte
que nous allions perdre dans
les quatre prochains mois,
peut-être dans les quatre
prochaines semaines, plus de
soldats que depuis le début du
conflit.

maincs dans un hôpital de Pa­
nama. Ses forces revenaient peu
à peu. Lorsqu’il fut partielle­
ment rétabli, on l’embarqua sur
un navire en partance pour

ontréal. C’est alors qu’il ap­
prit qu’il devait la vie au sérum
sanguin de la Croix-Rouge. Dès
vu moment, il voua une recon­
naissance éternelle à cette ad­
mirable société humanitaire qui
voit, dans le monde entier, à
r allégement des souffrances,
sans distinction de langue, de
race et de religion.

Lloyd Smith arriva à Mont­
real trois mois après sa tragi­
que aventure dans la mer des
Caraïbes. Sans tarder, il se
rendit à la clinique de la Croix-
lîc uge et offrit de son sang. “Je
ne fais, dit-il, que payer une
dette à votre Société, puisqu’elle
m’a sauvé la vie. Grâce à votre
1 vile oeuvre, j ’ai reçu quatre
transfusions. Je veux lui ren­
dre la pareille, pour d’autres de
mes camarades qui en auront
besoin.

Lorsqu’il apprit qu’il fallait
le sang de quatre donneurs pour
une seule transfusion, il ajou­
ta qu’il serait un donneur régu­
lier. En effet, pendant son sé­
jour à Montréal^alors qu’il pré­
parait son brevet de second, jl
eut trois prélèvements. Puis il
dqt s’embarquer brusquement
sur son navire, qui partait pour
l'Angleterre. “J ’aurai mon qua
l rième prélèvement là-bas”,
dit-il. Nous sommes convaincus
qu'il a tenu su promesse. C’est
en effet pour conserver à la
patrie des jeunes gens comme
Lkyd Smith que la Croix-Rou­
ge canadienne a organisé les
cliniques de donneurs de sang
qui, au dire des autorités mi­
litaires. sont l’une des merveil­
les médicales de la guerre ac­
tuelle.

H arrive souvent que des a -
viateurs sont grièvement bles­
sés dans l’écrasement de leur ap­
pareil au cours de leur entrai­
nement. Là encore, le sérum
sanguin de la Croix-Rouge se
révèle indispensable. Nous sa­
x' ns entre autres, le cas de ce
jeune pilote dont l’avion s’abat­
tit sur le sol. L’aviateur reçut
des brui ères si graves que l’on
avait désespéré de lui conser­
ver la vie.

On le transporta en hâte à
la clinique de l’aéroport, où il
reçut une première transfusion.
Puis, quelques jours plus tard,
à l’hôpital, une autre transfu­
sion. suivie d’une troisième,
C’est ainsi que l'on put lui
redonner rapidement ses forces,
à tel point qu’il reprit son poste
au contrôle de l’avion et qu’il
combat caintenant outremer. Il
n’a pas besoin de ses cicatrices
pour se rappeler le service im­
mense que la Croix-Rouge lui a
rendu en ces heures tragiques.

Du sérum sanguin, il n’en
faut pas seulement pour les na­
vires. les hôpitaux militaires et
les champs de bataille. Au Ca­
nada même, on en garde en ré­
serve pour les cas d’urgence.
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| Vraim ent
O n d e m a n d e  P h o to g r a ­
p h ie s  d ’h o m m e s  e t
f e m m e s  o u t r e m e r

Les photos de tous les mem­
bres des Forces Armées qui ser­
vent ou ont servi outremer se­
ront réunies dans un Album
d’Honneur, y compris ceux qui
ont été tués à l’ennemi ou qui
sont morts en service comman­
dé, de môme que les disparus,
les prisonniers de guerre, les
hommes et les femmes licenciés
du service et ceux encore sous
les drapeaux sur un des théâtres
de la guerre. Les photos seront
retournées sitôt après usage.

Remplissez le bulletin ci-bas
et faitos-le parvenir sans re­
tard, avec la photographie, au
Bureau de Recrutement, .sous-
sol du Bureau de Poste, en ay­
ant soin d’inscrire lisiMemeut
le nom de la personne à l’envers
de la photo.
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Le Bureau de Recrutement No 2
du D.M. No 4 à Troi^Rivières
compte publier un Album
commémoratif.

Printed World”,
raccourci heureux sur les vi­
sages successsifs de la guer-
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;ïre: mx,«%A Noel 1939, on sc deman­
dait: “Qu’est-ce donc que cet­
te guerre?

A Noel 1940, il a fallu se
résigner à dire: “Qu’advien-
drait-il si nous perdions?”

A Noel 1941, nous avons
pu poser la question: “Pou-
vons-wous gagner?”

A Noel 1942, nous pouvions
déjà l’affirmer: “Nous pou­
vons gagner.
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ifi / x:>Lespcr sonnes du Comté St.
Maurice qui ont un fils ou une
fiille ou un ami servant actuel­
lement sous les drapeaux outre­
mer, ou qui ont été en service
dans la Marine, l'Armée eu l’A­
viation, sont invitées à envoyer
une photo au Bureau leal de
Recrutement, soubassement du
Bureau de Poste fentrée par la
rue de ]i\ Station).
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. f tA Noel 1943, nous le cons­

tatons en disant: “Nous ga­
gnons.”
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Ncm ....
Marine, Armée ou Aviation ......
Adresse du plus proche parent______________—........... —
Age___  Marié Célibataire___ Nombre d’enfants
Designation de l'unité
Grade _________

s(Le Canada, Montréal),
o

La tentative du C.C.F., de
s’ingérer dans la politique
municipale a tourné en la dé­
confiture que l’on sait, à To­
ronto, où tous les candidats de
M. ColdwcÆl (23, s’il vous
plaît) sont restés sur le car­
reau. Et c’est tant mieux. Le
programme socialiste du C.
C.F. ne peut être réalisé — au
cas où M. Col dwell prendrait
le pouvoir — que par la mise
en tutelle, par le pouvoir cen­
tral, des gouvernements pro­
vinciaux et municipaux du
Canada. Car le C.C.F. veut
socialiser les ressources na­
turelles et celles-ci n'appar­
tiennent pas au pouvoir cen­
tral mais bien aux provinces.
Mais, une fois au pouvoir, le
C.C.F., pourrait bien changer
cela en abrogeant le pacte fé­
dératif. Angoissante perspec­
tive, en vérité!
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IComment sauver un
combattant blessé

mm
Depuis le début de la guerre,

des milliers de nos combattants
blessés ont eu la vie sauve, grâ­
ce au sérum sanguin fourni par
la Croix-Rouge.

Ils peuvent en remercier les
milliers d’autres Canadiens qui
dans les 7-1 cliniques de la Croix
Rouge canadienne, ont donné un
peu de leur sang.

Lorsqu’un donneur se présen­
te à une clinique, il ne peut é-
v id eminent savoir où ira le sang
qu'on lui pr lèvera. 11 aura seu­
lement la certitude de contri­
buer à sauver la vie d’un com­
battant blessé ou encore d'un
homme de la marine marchande.
La Croix-Rouge a développé ce
service à un tel point que l’on
trouve maintenant du sérum
sanguin sur tous les navires,
dans tous les hôpitaux militai­
res et sur les champs de batail­
le. Ecoutez, par exemple, l’his­
toire vérédique du matelot
Lloyd Smith.

11 n’était âgé que de vingt-
et-un ans. Par une nuit sombre
son navire fut torpillé dans la
mer des Caraïbes. Les quelques
survivants s’onbissèrent dans
une -haLupe. Lloyd Smith était
le plus grièvement blessé. Pen­
dant des heures, ils scrutèrent
vainement l’horizon. Au i>etit
jour, ils aperçurent une fumée
du côté nord ; cille grandit len­
tement. Puis il devint évident
que le navire avait découvert les
naufragés. 11 s'approcha, et l'on
hissa à bord Lloyd Smith in­
conscient.

Le médecin du bord lui fit
tout de suite une transfusion de
sérum sanguin. Le blessé repo­
sa pendant une heure, et il re­
çut une autre transfusion. Le
bateau sauveur se dirigeait vers
Panama. Avant de transporter
Lloyd Smith à l’ambulance, il
fallut pour la troisième fois lui
injecter une dose de sérum san­
guin. Le médecin savait que ces
transfusions étaient le seul mo­
yen de le conserver en vie en
attndant l’opération.

Lloyd Smith passa sept se-
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souvenir du petit village ba­
varois où “Malbrough” rem­
porta sa plus célèbre victoi­
re, que naissait, le 30 novem­
bre 1874, un autre Churchill
destiné à jouer dans l’histoire
un rôle plus grand encore que
celui de son illustre ancêtre.
L’enfant, premier-né de Lord
Randolph Churchill et de Jen­
nie Jerome, une Américaine,
reçut les prénoms de Winston
Leonard Spencer.

Les temps sont changés. Si
Winston Churchill a de bon­
nes chances d’habiter long­
temps encore le modeste hô­
tel des premiers ministres à
10 Downing St. il est peu pro­
bable, cependant, que le peu­
ple anglais lui fasse cadeau
d'un palais après la victoire.
D'ailleurs, Churchill, qui est
maçon à ses heures et qui a
construit de ses mains une
bonne partie des dépendances
de sa propriété de dickers,
pourrait fort bien, à la ri­
gueur sc bâtir une maison lui"
môme. Il pourrait aussi y?
pendre des aquarelles peintes
par lui et signées de son pseu­
donyme de Charles Marin, un
nom que les connaisseurs res­
pectent et qui gagna jadis
des premiers prix dans les I P E R S O N N E L
salons d’art parisiens. I

Là ne se limitent pas les --------
ressources de cet homme ex- M. et Mme Donatien Phili-
traerdi liai rement versatile, bert, de Montréal, M. et Mme
Sorti de l’école militaire de Donat Perron et leur fillette,
Sandhurst dans un monde en Ghislaine, de Noranda, Abitibi,
paix, le jeune Churchill alla en visit chez M. et Mme J.-B.
jusqu’aux confins de VEm- Perron, à Shawinigan récem-
pire et môme à Cuba cher- ment.
cher le baptême du feu. 11 en- | --------
voya aux journaux des rap­
ports de ces premières cam­
pagnes et devint bientôt un
correspondant de guerre ré­
puté. Son évasion sensation­
nelle durant la guerre des
Boers lui apporta la renom­
mée internationale à l’âge de
25 ans et en fit un conféren­
cier couru des foules, au temps
où le cinéma n’avait pas en­
core tué les “causeries illus­
trées.

Sa production littéraire,
est énorme. Auteur de cen­
taine d’articles et d’une ving­
taine de livres, dont sa bio­
graphie de Marlborough et
son “World Crisis” en quatre
vol urne s. Ch u roh ill mon tna
qu’il connaissait aussi la pra­
tique du journalisme lorsqu’il
s’improvisa, pendant la grè­
ve générale de 1926, rédac­
teur en chef du seuil journal
alors publié à Londres.

Ces états de service i
serviraient à illustrer plu­
sieurs hommes ne sont cepen­
dant que des à-côtés dans la I M. L.-P. Gagné en voyage
vie de Churchill. C’est (le | d’affaires à Montréal, au début
Ch urc h 111, 1 ’ hom m e poli tiq ue
et le grand orateur de son
temps, dont tout le monde sc
souviendra surtout.

Les Boers n’oublieront ja­
mais le loyal adversaire et le
vainqueur généreux qui lutta
nu (Piaulement Ibritannïquie
pour que les conditions les
plus avantageuses leur soient
faites par l’Angleterre. Les
Français ponrront-il oublier
l’homme qui leur promit, aux
jours sombres de 1940, que la
Grande-Bretagne sc battrait
jusqu’à la libération de son
alliée malheureuse. “Fran­
çais, c’est Churchill qui vous
parle...” et il leur parla dans S
leur langue, dans cette lan­
gue dont la connaissance lui
a donné, pour une bonne part,
la noblesse de son style an­
glais et la majesté de sa pé­
riode oratoire.

Les Anglais ne pourraient
jamais, môme en lui offrant
plusieurs palais, payer leur

•dette envers cet homme d’E­
tat cdlniré et courageux (pii,
après avoir Longtemps mis en
garde des gens qui ne vou­
laient pas entendre, prit la
barre aux pires moments de la
tempête, cristallisa les éner-

romantiques ont c lore leurs
oeuvres

M.A., dans “L Action Catho­
lique": “Jamais, croyons-nous,
le Palais Montcalm ne fut té­
moin d’un tel enthousiasme
qui se transferma en véritable
délire, quand le pianiste atta­
qua les premières notes de la
célèbre étude dite “Révolution­
naire"... Le concert était pour­
tant fini, mais l’assistance ne
voulait pas quitter la salle

M.B., dansé “L’Evénement-,
Journal": “Malcuzynski a établi
solidement, parmi îles Québécois,
sa réputation de pianiste au ta­
lent exceptionnellement bril-
mt, d’une culture imprégnée

de classicisme, d'un tempéra­
ment fougueux et passionné,
d’une endurance physique à tou­
te épreuve”.

Enfin, du “Chronicle-Tele­
graph”, tirons cet extrait: “Ses
interprétations de Chopin do­
minèrent tout le programme; si
elles ont déjà été égalées, elles
n’ont certainement jamais été
dépassées... Ce fut une parfaite
révélation... En vérité, un ma­
gnifique pianiste et un concert
mémorable.

Dans plusieurs bases navales Ianglicises, en ren­
contre çle ces bustes d’étraves de vaisseaux qui viennent
des anciennes frégates, corvettes et autres vaisseaux de
guerre des siècles passés. Le buste d’étraves que l’on peut
voir ci-haut, une déesse quelconque de la mer, semble être
la favorite de ces quatre marins montréalais. Ils sont, de
gauche à droite: Paul Saucisse, chiffreur et les matelots
brevetés Raymond Mellioche, Jacques Plain et Roger Gve-
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gies de tout un peuple et
transforma la défaite en vic­
toire Le monde, enfin, devra
se souvenir que pendant une
longue année de revers et de
souffrances, la Grande-Breta­
gne et le Commonwealth fu­
rent seuls à tenir tête à l’en­
nemi, sous la conduite de ce
même Ohurchilll dont les mots
d’ordre soutenaient le courage
des plus faibles et poussaient
les plus forts à des prodiges
d'héroïsme.

Churchill a maintenant 69
ans. Puisse la providence cou­
ronner sa carrière d’une vic­
toire éclatante et nous don­
ner encore d’autres hommes
comme lui.

de la semaine.

M. Turgeon, (le Québec, était
de passage à Shawinigan ces
jours derniers.Les journaux, dans une ré­

cente appréciation du rôle de
la Southern Canada Power,
ont touché à (leux vérités
d'application générale, au
moins provinciale, à savoir
que les compagnies ne .s’éta­
blissent pas en Ontario en
raison d une électricité moins
chère (k  courant électrique
ne représente que DEUX
pour cent du coût de produc­
tion d'un article), a savoir
encore que d'ailleurs il est
faux de dire que le courant
est moins cher en Ontario
puisque celui-ci rctim .$23.63
par c v. primaire alors que
le Québec ne vend le même
c.v. que $17.20. Le front uni
montré par tant de journaux
à faire valoir ces idées maî­
tresses en faveur de l'entre­
prise privée ne contribue pas
peu à l'extirpation des légen­
des barnumasques que le so­
cialisme tisse autour du con­
trôle d'Etat.

i c

M. le Maire Bilodeau doit par­
tir le 24 du courant pour un sé­
jour de quelques semaines en
Floride.

Coups de plume

Quand Hitler pense à l'armée
rouge, il a des idées noires.

S'il est humain de se tromper,
il est insensé de répéter les me­
mes erreurs.tt

Ce r ta ins d dp u tés s'a perce-
vront bientôt que rendre comp­
te est toute une histoire.

“MONTY” VISITE LES
(RUINES D’UNE EGLISE
ITALIENNE
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'-m Mme Oscar Rue! en promena­

de à St-Cha rles-de-Bellechasse,
ces jours derniers, dans sa pa­
renté.
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<<Le quatrième Cavalier, la
Mort chevauchant le cheval
pâle, frappera inexorable­
ment, en 1914 continue de di­
re la propagande alliée déci­
dée à habituer le plublic, au
fait inéluctable, que si la
guerre doit finir en cette an­
née qui commence, les pertes
des armées seront précisé-
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d'affaires à Montréal, ces jours
derniers. nkuw «  6Ut^ l
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Récita!
W itold M alcuzynsk i

Mme Madeleine Lagacé et
Mme Simon Domaigue, de Wa
terbury. Connecticut, de passa­
ge, ces jours derniers, à Sliawi-
nigan chez (leurs parents, M. et
Mme Adjutor St-Pierre.
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l e  C.P.Ii. et la disette du charbon 1
I ILe brillant pianiste polonais

Witold Malcuzynski, dernier é-
lèvc de Paderewski, viendra
donner un recital à Shawinigan
Falls, dans la série de la Société
des Concerts, le 1 février pro­
chain au Théâtre Cartier.

Ce virtu se du clavier, qui a
conquis le Canada, a récemment
donné deux récitals à Trois-
Rivières. Il a aussi paru en con­
cert il Montréal, à Québec et
dans plusieurs autres villes. La
critique a rarement été aussi é-
logieusc. Germaine B. écrivit
dans “Le Soleil” :

&
-

MM. J.-F. Gagné et L.-P.
Gagné de passage aux Trois-
Rivières. en fin de ̂ semaine.

M. J. Draper, de passage à
S'hawinigan. cette, semaine.
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iZWiI: i » Mlle Em Mienne Beauregard et
son frère Léopold, de St-Paulin.
aussi en promenade chez M. et

qui I Mme Eilzéar Lampron, ces jours
derniers.
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Le général Sir Bernard
Montgomery est ici photo­
graphié au milieu des ruines
d'une église italienne à Fo-
sacesia.
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Vous Etes-Vous Blessé ?m mm m

i f' % r 1
I/, 1 1 1 1  3  1 1 Apporte un

Soulagement Rapide
Pour Coupures^ Contusions, Egrati-

gnures, Piqûres et Morsures
d'insectes.

c e n t  a n s . Pour Foulure^, Coliques, Crampes,
Diarrhée.

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL
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- .» La c a r r iè re  de
C hurchill
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3? m m Contrairement il ce qu'en
dit la chanson, John Chur­
chill, premier duc de Marlbo­
rough, fut un sofydat victo­
rieux auquel sa patrie recon­
naissante construisit, h mê­
me les fonds publics, un su­
perbe palais dans l'Oxfont-
shire. C'est dans ce domaine
de Bernheim, appelé ainsi en
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. > - à Ait i> :f V <  a  d tc k a rg *  à  F ort-W illiam ,
v - ' O n ta rio , (Iama loa coûta de
ch a rb o n  du PnotAquc Canadien,
p e n d a n t la  dern ière  période de n a ­
v ig a tio n  s u r  lee G rande Laoe,
1,284,000 tonnes de charbon b itu -

pagnèe A vait Im porté  ce charbon
des B ta la -U n is  ap rès  en ten te  avec
le go u v ern em en t canad ien . De ia
q u a n tité  to ta le  de charbon  im ­
portée , 1,060,000 tonnes fu re n t
u tilisées p a r  le C.P.R., tan d is  que
176.000 tonnes é ta ie n t d is trib u ées
k  d 'a u tre s  u sag ers .

Si on se base s u r  le nom bre  de
liv res de charbon  requ is  pour t i r e r
1.000 toâwes de m arch an d ise  p a r
m ille, la  p a r t  de charbon du C P  R .
re p ré se n te  env iron  un to ta l do
14.986.714.000 tonnes - m illes en
tra n s p o r t  de m arch an d ises  e t de
voyageurs, ou environ un tie rs  des
ton nos-mi lies tra n sp o rté e s  su r  les
lignes du réseau  do l'ouest, en
1 9 1 3 .
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:l: CONVERSATION — GRAMMAIRE

CORRESPONDANCE
::XMalcuzynski, qui s’achemine,

à pas île géants, vers les plus
hauts sommets de lia gloire est,
à la fois, musicien, virtuose et
p été. Un musicien doué d’une
souplesse et d'une précision ex­
traordinaires..., un virtuose ser­
vi par une technique exception­
nelle..., un poète qui nous sert,
avec une rare vérité, les fasci­
nantes demi-teintes, les merveil­
leux clairs-obscurs, dont tant de
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22v 2Méthode pratique et facile

,#
Cours spéciaux pour adultes

et
Coure spéciaux pour écoliers

la  crème du ootnbuaèftMc d u i ::
yoweet oaaadéou. C o a t à  l'akkî de :e.eî • •:* JLf l  ARRÊTÉE

L \ 2  en un in s tent
- 0 UAR5 INT RIMit

:ique r e n  voét @4-h a u t, pon te
i de rooo te-oharge d 'une oa-

de 10 tournée, que l'on  a  dé-
eh a rg é  oc t ie  immMMo q u a n tité  de
c h a rb o n  dan» les cours du P ac i-
Aquc C anadien , à  Fort-W ilH&ni.

M. • H .-H . Ê n m a n , , co n trô leu r
g é n é ra l du charbon a u  Pacifique
C anad ien , a  déclaré  que lu  com -
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•  •:Pour wouhigrr prom ptem ent

In il6manceab<m n m ete  par
Irti Pouton*. pustule*. ee..:nn . | liil iV othlitc. et
autre* .irr<vilom rutar.i'-»  i»n.\ w  «ut «le r.itvm  r*.
Irrni.i. »ppll«|iii t  la  i t .- r lotion lupiPle. rafraîchi»-
« n ie ,  au th en tiq u e  l ) .I ) .I ) .  Non KMlaaeitiie, non
taclnnti». t 'a lm r  I 'lrrp  .itl-m e t  fa ll ec»«er p ro m p t
nient in «I»’nmr»*:»**ita«.*i inerne la  p lm  In tenue. U "

m - «I «x-.ni d e  85e voua convaincra, m i nr. i nl
rvmti. lH>mnn«1r* r.uyniripliul tiu'rn- K voire  phar-
«W ien Is P H t S C n i P T I O N  D.O O. 3*i
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%Classe du jour Classe du soir•:o- A;i>« Jv84, 7ième rue Tel. 3552 $;
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